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JE SIMULE... ET J’AIME ÇA 



I Par Joseph Reynaud I 






U n coup d’état s’est 

produit à l’Assemblée 
Nationale du Québec. 
Les dignitaires fort respecta- 
bles qui siègent habituellement 
dans la chambre bleue 
(L. Bouchard, J. Charest et co.) 
furent temporairement rempla- 
cés du i K au 22 Septembre par 
un rassemblement hétéroclite 
de jeunes Québécois, Français, 
Polonais, Italiens, Espagnols et 
Belges. 

Dans quel but? Participer a la 
troisième édition de la Simulation 



du Parlement Européen au Québec 
(la SPECQUE 2000). 

L'Europe, comme nous le 
savons bien, s'est engagée sur la 
voie de l'unification. Les trois orga- 
nes décisionnels de l'UE sont: le 
Conseil, la Commission, et le 
Parlement Européen. Ceux-ci 
coopèrent pour élaborer des direc- 
tives et des lois qui régissent l'en- 
semble des activités de l’union, des 
grandes mesures écologiques aux 
détails les plus infimes de la coopé- 
ration économique. Dans le cadre 
de ce processus législatif pour le 
moins complexe, le Parlement se 
voit attribuer de plus en plus de 



pouvoirs de déci- 
sion et n'est plus 
simplement un 
organe "consulta- 
tif". 

C'est donc 
dans le but de faire 
découvrir le pro- 
cessus parlemen- 
taire aux étudiants 
québécois et euro- 
péens que la 
SPECQUE a débuté 
il y a trois ans, 
sous l'impulsion 
d'étudiants de l'Université de Laval 
à Québec. La SPECQUE alterne 
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chaque année entre Québec (ou les 
séances pleinières se tiennent dans 
l’Assemblée Nationale) et une ville 
européenne. Avis aux intéressés: la 
prochaine édition aura lieu sous le 
soleil radieux de Barcelone, en 
Espagne. Cette année une quinzai- 
ne de délégations universitaires 
étaient présentes. Pour ia première 
fois, des Polonais ont répondu à 
l'appel et ont contribué grande- 
ment aux débats qui se déroulent 
en français. Bien que la Pologne ne 
soit pas encore membre de 
l'Union, elle est bien concernée 
par le projet d'élargissement de 
celle-ci vers les pays d’Europe de 
l'Est. McGill avait elle aussi sa délé- 
gation. Les six membres qui la 
composait ont participé active- 
ment aux grands débats, et chaque 
université représentant un pays, 
les McGillois se sont faits espa- 
gnols pendant quelques jours. Ils 
ont proposé avec succès une 
motion d'urgence demandant au 
Parlement de 
condamner la " J'ai i 

recrudescence du , 

terrorisme de l'ETA ClCS C 

en Espagne. r-, » 

Certains ont DCUlOCfC 
critiqué l'absence C/7 U n f r \ 
ou la légèreté de M{ UULU 
débats sur des 
sujets importants, 
cependant la -- U 

contrainte tempo- Ver 

relie était telle qu'il 
fut difficile de tout 
étudier en profondeur. Au niveau 
de l'interaction culturelle, la 
SPECQUE 2000 fut un forum idéal 
pour l'apport d'idées neuves par 
des participants venant de pays 
différents et d’études variées. 
C'était aussi une bonne occasion 
pour ceux qui aiment débattre et 
discourir d’exercer leurs talent d’o- 
rateur. Il est rapidement apparu 
que la rhétorique prime souvent 
sur les idées exprimées et peut par- 
fois suffire, hélas, à influencer le 
vote d'un auditoire. 

Le processus parlemnataire 

Les participants étaient divisés 
en quatre commissions, chacune 
d'entre elle ayant pour but d’étu- 
dier une proposition de directive et 
de l'amender, c'est-à-dire de modi- 
fier les lois qui la composent. Les 
amendements ont ensuite été 
votés le dernier jour, en séance plé- 
nière. Chaque eurodéputé était 
aussi membre d'un des groupes 
politique et adhérait pendant 



quelques jours à son idéologie. 
Gauche Unifiée, Verts, Socialistes, 
Libéraux, Chrétiens Démocrates et 
Droite Démocratique se sont 
affrontés dans des débats enflam- 
més. Cependant, tout était fait 
dans le respect du processus démo- 
cratique et du décorum très strict 
de l'Assemblée Nationale. Ce mot 
"décorum" fait allusion à toutes les 
règles, écrites ou non, en vigueur 
dans l'Assemblée. On ne peut pas 
intervenir quand on veut: pour 
parler, il faut que le président nous 
accorde la parole. 

Étant donné la présence de par- 
ticipants non-francophones, la 
SPECQUE a aussi été un exercice de 
patience et de compréhension 
mutuelle. Aux francophones, il 
était demandé de parler lentement 
et de s’exprimer dans un français 
universel en évitant l'usage de l'ar- 
got français ou du jouai québécois. 
Ceci n’a pas empêché certains de 
s'exprimer comme bon leur sent- 
. , . - blait, comme un 

) (Il VU le chef eurodéputé Vert 

j .o, ✓ (le parti écolo- 

( les Chretiens gique) qui a lais- 

Démocrates pitcher ” Tcm "£« 

sa botch par terre 

en hostie !" cher sa botch par 

terre en hostie !” 
-- un Eurodéputé Faut-il privi- 
Vert (du Québec) légier l'économie 
au détriment de 
l'environne- 
ment? L'UE viole-t-elle la souverai- 
neté des États membres en impo- 
sant des normes environnementa- 
les? Un élargissement de l'Europe 
peut-il s’effectuer sans une reforme 
de ses institutions? Veut-on l'inté- 
gration politique vers une fédéra- 
tion européenne? Ces questions et 
plusieurs autres ont été soulevées 
lors de ces quelques jours. Elles ont 
élicité des réponses variées, char- 
gées d'idéalisme et de vision. De 
nombreux participants voyaient 
l’évolution vers une Europe fédéra- 
le d'un bon oeil. Ceci est vrai par- 
ticulièrement des participants qué- 
bécois, tandis que les européens, 
eux, étaient en général nettement 
moins enthousiasmes par une telle 
proposition. 0 



PS: Les étudiants intéressés par la 
SPECQUE de l'année prochaine sont 
pries de s'adresser a la professeur 
B.Haskel, au Département de Science 
Politique. 
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Fin de partie (perdue) 



D ans une université montréalaise aux étu- 
diants particulièrement fiers, prenez deux 
organisations étudiantes qui ne s’aiment 
pas beaucoup. Rajoutez un conflit banal, brassez 
vigoureusement et laissez reposer pour que la sauce 
épaississe. Agrémentée de mauvaise foi, d’ambition 
mal placée et de bellicosité pseudo-valeureuse, le 
plat vous coupera rapidement l’appétit. 

C'est la très efficace recette qu'ont 
trouvé l'AÉUM et le Délit/Daily 
pour gaspiller beaucoup de 
temps et d'argent. Leur 
temps et votre argent, 

dans un procès intermi- ] . 

nable et coûteux, qui ] 

ne réglera rien. Après /\ ■ J 

moult délais, le juge- / \ P 

ment doit être faf u 

rendu mercredi le 4 t 

octobre, mais per- Xnfc&Vi \L\\ * / 

sonne n'y croit plus. \*fjf]nn Vtf/IÀ ^ 

Il apparaît de plus en / /[|(4 1 ]][ \ 

plus clair qu'il n'y 
aura pas de gagnants, 
que des losers. ~a 

Les faits de l'histoire * 

relèvent à présent de la fable, 

On arrive à peine à en retracer le ~ 5 — “ 

début. Faut-il le situer à la fin août, 
quand l'AÉUM a changé les serrures du local 
de Délit/Daily sous prétexte que le bail des journaux 
était échu, ou dans la nuit des temps, quand naquit la Haine 
qui déchire le journal étudiant et l'Association? Personne ne 
peut le dire. Et encore moins depuis que les avocats des deux 
parties ont convaincu leurs clients respectifs qu'on était plus 
crédible (et combien plus important) quand on répondait de 
façon stratégique. Le spin et la mauvaise foi font loi. 

Et à force de spinner, justement, on s'étourdit. 

Ivre d'importance et de publicité, les étudiants ont perdu 
de vue la futilité de leur cause. Peu importe le résultat du pro- 
cès (bail valide ou non), tout sera à recommencer d'ici un an, 
puisque le Délit/Daily se bat au plus pour une extension de 
quelques mois. Entre temps, plus de 50 000 dollars pris à 
même les fonds étudiants auront été englouti pour défendre 
"la liberté de presse" contre la "la liberté d'accès aux person- 
nes handicapées". 



Les torts sont sans doute partagés. La haine qui anime les 
belligérants (surtout le Daily et l'AÉUM) est bien réelle quoi 
qu'en disent les communiqués de presse et les égos des prin- 
cipaux joueurs à la mesure du ridicule de la situation. Il ne s'a- 
git pas ici d'encenser notre droiture ou de décrier la perfidité 
de notre supposé adversaire, mais plutôt de condamner dans 
les termes les plus clairs une situation scandaleuse. 

Il nous semble en outre particulièrement iro- 
nique qu'une institution comme le 

^ Q Délit/Daily, traditionnellement à 

J gauche et donc critique des 

! habitus corporatistes, ait 

A automatiquement adop- 

/\ té les réflexes légalistes 

/ et tor dus des entre- 

P riscs qu'elle 
dénonce, dès que 
l'occasion s'est 

I * foil. ffl présentée. Où 

sont donc passés 
«l'ouverture», la 
. «souplesse» et le 

^ «dialogue fraternel» 

que le Daily/Délit 
préconise générale- 
ment pour régler les 
j^\\ conflits de toutes sortes? 

^ ^ Pourquoi tant de cynisme 

de la part du Délit, lui-même impli- 
qué dans la bataille? Parce que la partie a 
changé. Parce que l'opposition nonnale manifestée 
au départ par le Délit/Daily et que nous approuvions a dégé- 
néré en guerre sainte absolument ridicule, que nous ne saurions 
plus supporter d'aucune façon. Mais nous ne sommes pas maî- 
tres de la situation: le Daily et notre apparemment incontour- 
nable avocat pèsent lourd dans la balance décisionnelle. 

Que souhaitons-nous donc? L'arrêt complet et immédiat 
de toutes les procédures judiciaires et une séance d'arbitrage 
dont le jugement sera sans appel. 

Nous croyons profondément qu'un compromis raisonna- 
ble, acceptable et surtout abordable, est encore possible avec 
l'AÉUM. Il en va clairement de l'intérêt de tous. Ce serait, au 
reste, la seule chose décente à faire pour les représentants des 
deux parties, dont les réputations souffrent davantage chaque 
jour. A un point tel qu'on en vient presque à regretter que le 
ridicule ne tue pas. G) 



Ceci est la boîte du bloc réunion qui devrait normalement 
être ici, dans le but de vous inviter à notre prochaine réu- 
nion, si ça vous dit, dès ce mardi, 17h30, local b-03 du 
Shatner, pour parler de plein de choses et avoir des leçons 
pratiques de journalisme et surtout de syntaxe, chose très 
utile quand notre propension à écrire de trop longues phras- 
es prend le dessus sur les principes rigoureux et habituels 
de l’édition journalistique, qui limite, pour le bien des 
lecteurs, la longueur des dites phrases à un format crédible 
et intelligent. 
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Budget et préjugé pour 



Par: Annie Saboukin 



l’AEUM 



U ne liste interminable de procédures, de rapports, de questions, de débats et de 
motions avec, bien sûr, une blague par-ci, par-là. Voilà à quoi ressemble une réuni- 
on du Conseil de l’AÉUM. Attention, c’est là une des meilleures sources d’in- 
formation concernant les faits et gestes de l’association étudiante. 



La troisième réunion du Conseil s'est 
tenue jeudi soir dernier. À l'agenda se trou- 
vaient le rapport financier 1999-2000, le 
budget 2000-2001 et les rapports de l'exécu- 
tif. Pour les incultes, le conseil est composé 
de l'exécutif ainsi que des représentants des 
facultés, du Sénat, des clubs et de certains 
services. C'est au Conseil que sont approu- 
vées les actions et les décisions de l'exécutif 
et des divers comités. 



*4*5*8* 



Le budget 2000-2001 

L’événement majeur de la soirée était 
certainement le dépôt du budget 2000-2001 
du Centre étudiant de l’Université McGill 
(CÉUM) par un très satisfait Kevin McPliee, 
vice-président Opérations de l'AÉUM. Si on 
s'en tient au budget, le CÉUM avec des reve- 
nus proposés de 2 631 822 dollars et des 
dépenses proposées de 2 630 472 dollars, 
aurait un surplus de 1350 dollars à la fin de 
l’année. Toutefois, le budget est sujet à de 
nombreux changements durant ladite 
année. Ainsi «la politique de l'AÉUM est de 
toujours avoir un budget balancé», a rappe- 
lé Kevin McPItee. 

De ce budget ressort une certaine stabi- 
lité par rapport à l’année antérieure. 
Certains changements sont toutefois au 
programme. «Un plus grand budget pour les 
communications et les événements reflète 



la priorité de l'exécu- r» . 
tif 2000-2001 pour 
une plus grande £> y 
communication 
avec les étu- 
diants», affirme 
Kevin McPhee, 
stipulant ainsi 
les objectifs Q/ u 
du nouvel 
exécutif. 






pour le Red Herring dans le but d'enlever 
une partie du fardeau financier à l'associa- 
tion étudiante», a ajouté D.J. Waletsky, sans 
pour autant s'attendre à une contribution 
nulle de la part de l'AÉUM. Il a été soutenu 
par Chris Gratto, vice-président Clubs et 
services, qui dans le but de remédier à la 
situation, a présenté au conseil une 
motion pour «changer les zéros du 



L SqS 1 ë 0lo 1 W? 1 s 9/r 'S 



Red Herring en points d'in 
terrogation» dans le 



but 






e L$, 



Le 

Red 
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Herring 

D.J. Waletzky, un des édi 
teurs du Red Herring, n'a pas perdu 
de temps en demandant à Kevin McPhee de 
la galerie: «Je vois un tas de zéros là où les 
fonds pour le Red Herring devaient aller et 
comme on m'informe que c'est le budget 
final, je suis un peu inquiet. (...) Alors que 
se passe-t-il?» À cela, McPtiee a répondu que 
les zéros étaient dû au fait qu’il n’avait pas 
reçu de budget et que la date limite pour les 
services et les publications était le 15 sep- 
tembre, donc déjà passée, 

«Nous avons des projets: j'ai remis un 
rapport sur les sources de revenus possibles 
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Lisez simplement le Tribune pour avoir une 
bonne description de ce qui s'est passé la 
semaine dernière» peut-on lire dans le rap- 
port présenté par Wojtek A. Baraniak, prési- 
dent de l'AÉUM. 

Ces deux phrases ont suscité l'indigna- 
tion de Suzanne Loney, représentante des 
clubs: «Elles sont totalement impertinentes 
et n'ont aucuns faits derrière elles, alors je 
ne vois pas pourquoi on devrait les approu- 
ver». Elle a donc présenté un amendement 
au rapport du président pour les rayer, sans 
succès toutefois. 

Akin Alaga, lui aussi représentant des 
’Oi clubs, a appuyé Suzanne Loney, car il 
. Wn , croyait les phrases marquées 



qu'un 

bud- 






l S9br!f . 






après la réuni- 















lui 



get 

soit assigné 
bientôt. 



% 

’5 

<?£/ 



, * kkj-l le refus de 

(?Q l . rayer les deux 

^ phrases, car il 



Ot 

fois à ce que de tels 
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G s'agit d'un rap- 
p port, c'est per- 
if sonnel et les gens 
sont sur la défensi- 
II tient toute- 



e». 



Wojtek A. Baraniak et le 
McGill Daily 

«Pour ne pas perdre votre temps sur ce 
sujet |le McGill Daily], je vais simplement 
dire qu'ils jouent aux dés avec leur futur. 









préjugés ne se présen- 
tent pas de nouveau, 



% 

%» en disant: «Nous allons 



et a d'ailleurs enchaîné 



déposer une motion pour 
toujours avoir les faits des deux côtés lors- 
qu’il s'agit du McGill Daily». 0 



Par: Annie Sabourin 



Relations publiques 



A u Canada, un gouvernement doit 
répondre de ses actions auprès de 
l’électorat. C’est là un des principes 
de la démocratie et de la représentation. 
L’Association des étudiants de l'université 
McGill, organisme élu, ne fait pas exception 
à la règle. 

Mercredi dernier, l’AÉUM a donc tenu sa pre- 
mière réunion «ouverte» de l’année, le tout suivi 
d'un barbecue gratuit dans le stationnement du 
pavillon Shatner, gracieuseté de Provigo. 
L’objectif était d’informer les étudiants du travail 
accompli et à venir, de connaître leurs préoccu- 
pations et comme l’a bien dit Mark Chodos, «de 
recevoir des réactions». 

La réunion a commencé par des discours 
introductifs de chacun des membres de l’exécutif, 
présentant leur |wste et leurs projets. La parole est 
ensuite allée aux quelque vingt étudiants présents 
à l’événement. 



Jféé* f 



Les classes et 
les professeurs 




réprouvé le fait que l’argent des étudiants soit 
dé[>ensé dans cette bataille juridique. 



Plusieurs étudiants ont ainsi présenté leurs 
inquiétudes face à la taille des classes, surtout 
dans le cas des cours de base où des étudiants sont 
assis dans les escaliers. À cela, Clara Péron, vice- 
présidente Affaires universitaires, a répondu que 
«l’Université est réticente à restreindre l’accès aux 
cours de base». Jeremy Pareil, vice-président 
Communauté et Affaires gouvernementales, n'a 
su qu'acquiescer à cette inquiétude en affirmant 
qu’«il y a un manque de fonds, un manque 



d’espace». 

Le manque flagrant de professeurs et le départ 
d'excellents d'entre eux inquiètent aussi. A ce 
sujet, Clara Péron a affinné que selon des infor- 
mations fournies par McGill, «100 professeurs 
vont être engagés chaque année pour les dix pro- 
chaines années». 



La confidentialité 

Certains étudiants ont également soulevé la 
controverse entourant la confidentialité, citant 



en exemple le contrat avec Coca-Cola, l'année 
dernière, et la présente affaire en justice contre le 
McGill Daily. «À certains moments, il y a un 
besoin de confidentialité. C'est pour cela qu’elle 
existe», a fini par répondre Wojtek A. Baraniak, 
président de l'AÉUM, sans toutefois réfuter le fait 
que l’AÉUM a quelques fois des problèmes de 
transparence. 

Concernant le procès opposant le McGill 
Daily et le Délit Français à l’AEUM, le représen- 
tant des clubs étudiants Akin Alaga a d’ailleurs 



La sécurité sur le campus 

A la suite des agressions récentes (agression 
au couteau après le dernier party au Shatner, 
quelques tentatives d’agressions sexuelles dans le 
ghetto), la sécurité sur le campus a aussi été abor- 
dée. En réponse à cette inquiétude, l'exécutif a 
informé les étudiants présents qu'une rencontre 
avait eu lieu au début du mois de septembre avec 
la securité de McGill et les policiers du district 19 
dans lequel se trouve l'Université. A cette occa- 
sion, il a été résolu que la surveillance serait 
accrue entre 23h et 2h a.m., heures où le danger 
est le plus grand et où il n'y avait aucune sur- 
veillance. 

Après la réunion, Mark Chodos, vice-prési- 
dent Communications et événements et organi- 
sateur de la rencontre, s’est dit satisfait de la ren- 
contre, surtout parce que la discussion avait por- 
tée sur des sujets variés et non sur un seul sujet 
comme lors de rencontres de ce genre tenues l'an- 
née dernière. Panni les autres sujets abordés se 
trouvaient les cafétérias, les supprts pour biq'- 
dettes et les fameuses distributrices Coca Cola 
récemment arrivées sur le campus. 

Fort de l'enthousiasme des (vingt) étudiants 
présents, Mark Chodos a affirmé qu'il aimerait 
répéter cette expérience «tous les derniers mercre- 
dis du mois». Si l’on s'en tient au rapport qu'il a 
présenté au conseil de l'AÉUM jeudi soir dernier, 
la prochaine réunion devrait toutefois se tenir en 
novembre. 0 
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Cour suprême 

par Marie-France Chassé 



A ctes de vandalisme, 
incendies criminels, ten- 
sions raciales... Les évé- 
nements récents de Burnt 
Church en Nouvelle-Écosse, qui 
ont suivi le jugement Marshall 
de la Cour suprême l’année 
dernière, démontrent bien que 
la paix entre les blancs et les 
autochtones ne tient souvent 
qu’à un fil. Histoire d’un déra- 
page juridique. 

La saga débute avec l’arres- 
tation, probablement orchestrée, de 
Donald Marshall, un autochtone 
bien connu du système indiciaire 
pour avoir purgé de nombreuses 
années en prison pour un meurtre 
qu'il n'avait point commis. Ce der- 
nier est accusé d’avoir péché l'an- 



guille sans permis et avec des filets 
illégaux. Devant les tribunaux, M. 
Marshall allègue à sa défense la pos- 
session de droits issus de traités qui 
lui permettraient de pas être soumis 
à la réglementation. 

Le 17 septembre 1999, la Cour 
suprême rend son jugement. Selon la 
plus haute instance juridique du pays, 
les Micmacs auraient effectivement le 
droit de pêcher l'anguille durant toute 
l'année sans permis mais seulement à 
des fins de subsistance. Chez les 
Micmacs, c’est l’euphorie. Selon eux, 
la Cour leur reconnaît un droit de 
pêche sans restriction. Ils envahissent 
la côte et jettent une multitude de 
cages à homards à l'eau. Pour les 
pêcheurs blancs, par contre, il s'agit de 
la reconnaissance d'une société de pri- 
vilèges. Une opposition qui va dégé- 



Rêvons d'un 
monde meilleur... 



C ertains leur reproche- 
ront de prendre trop de 
place, d’autre admire- 
ront leur courage, une chose est 
certaine, les activistes ne laissent 
personne indifférent. L’année 
2000, qui a été fertile en événe- 
ment activistes jusqu’à présent, 
nous réserve encore toute une 
panoplie d’événements ainsi 
que de campagnes activistes de 
toutes sortes. En ce deuxième 
semestre de l’année 2000, plu- 
sieurs organismes tels qu’Oxfam 
et Amnistie Internationale arbo- 
rent un agenda fort bien rempli. 

Oxfam Canada se veut un orga- 
nisme activiste défenseur des droits 
de l'Homme à l'échelle internatio- 
nale. La mission de cet organisme 
humanitaire est d’appuyer les popu- 
lations défavorisées à travers le 
monde pour assurer leur bien-être 
aux plans de la santé, de l'alimenta- 
tion et du respect des droits démo- 
cratiques. 

Dans sa démarche pour accom- 
plir cette mission, Oxfam emprunte 
plusieurs chemins. .Certaines jour- 
nées spécifiques ont été désignées 
comme étant représentatives de 
campagnes bien particulières. 

Dates à retenir : OXFAM CANA- 
DA lo octobre, Journée internatio- 
nale de la nourriture, 17 Octobre 
Journée internationale pour l'élimi- 
nation de la pauvreté, 2d octobre, 
Journée universelle des enfants, 1er 
décembre, Journée mondiale du 
SIDA , 6 décembre, Journée nationa- 
le de la commémoration et de l'ac- 
tion pour la fin de la violence faite 
aux femmes, 10 décembre, Journée 
des droits de la personne. 

Parmi les autres campagnes 
d'Oxfam, mentionnons notamment 
sa campagne actuelle pour la mondia- 
lisation de l'éducation primaire, qui 
sise à promouvoir le droit à l'éduca- 



Par Annick Brabant 

tion, particulièrement dans les pays 
du Sud, où ce droit est peu respecté. 

Amnistie Internationale, orga- 
nisme activiste qui travaille à pro- 
mouvoir les droits de l'Homme à 
travers le monde, affiche lui aussi 
bon nombre de campagnes en cours 
d’ici la fin de la de l'an 2000. Bien 
que l'organisation n'ait pas de jour- 
nées précises assignée à ses diverses 
campagnes, ses membres travaillent 
néanmoins assidûment à la progres- 
sion de chacune d’elles. 

Campagnes en cours: AMNISTIE 
INTERNATIONALE: La Chine: 11 ans 
après Tiananmen, La peine de mort, 
Réseau de santé professionnel en 
ligne (Internet), Crise du Kosovo, 
Cas Pinochet, Arabie Saoudite : Fin 
aux secrets, fin à la souffrance, 
Torture, Action des syndicats, Droits 
pour tous aux États Unis, Journée de 
l’action pour les femmes. 

Plus près de chez nous mainte- 
nant se tiendra, le 14 octobre 2000 
au parc Lafontaine de Montréal, la 
marche mondiale des femmes, orga- 
nisée et coordonnée par la 
Fédération des femmes du Québec. 
Les initiateurs de ce projet invitent 
à cette occasion toutes les femmes 
du monde à s'unir contre la pauvre- 
té et la violence qui leur est faite. 
L'événement se tiendra au parc 
Lafontaine, entre 9h30 et 17h et la 
marche, qui s'étendra sur une dis- ' 
tance de trois kilomètres, partira du 
parc à midi. 

Parmi les autres actions activiste ; 
en cours d'ici la fin de l’an 2000, j 
mentionnons notamment l'impli- 
cation des organismes québécois , 
Attac-Québec et Salami dans la lutte 
contre la mondialisation. 

Tous ceux qui sont intéressés 
par ces campagnes peuvent s'impli- 
quer en rejoignant les sites Internet 
des organismes respectifs, aux 
endroits suivants: 

www.amnistie.org , www.ffq.qc.ca. 



nérer en flambée de violence et accroî- tance ne comprenant pas «l'accumu- 
tre le fossé séparant les blancs et les lation de richesses», 
autochtones dans les Maritimes. Le rôle des pouvoirs judiciaires se 

Deux mois plus tard, devant une terminant, les décisions Marshall 

dangereuse escalade des moyens de laissent pourtant derrière elles une 




Il faut trouver une légende pour cette photo 



pression et une flagrante inaction société profondément ébranlée. Si le 
politique, la Cour se sent pour la conflit de Burnt Church tire bientôt 
première fois, depuis sa création, à sa fin après un an de conflits, les 
obligée de revenir sur l'un de ses dommages subis risquent de laisser 
jugements. Au risque . , de profonds stigmates 

de se discréditer en ttuiut-tiLuiicd aux relations entre 

confirmant une par- délaissent les tables pêcheurs blancs et 
tie de la population , . . autochtones, 

trop heureuse de dou- aC liegOCiatlOll poll- Comment expliquer 
ter de l'intégrité des flniip pn fnvpiir dps l'impact de la décision 
pouvoirs judiciaires, l ' / de la Cour suprême? 

la Cour suprême TeCOUTS devant les Depuis l'avène* 

retourne devant l'arè- tribllliailX nient dc la C1,arle 
ne médiatique pour canadienne des droits 

réaffirmer que le traité ne confirme et libertés, plusieurs groupes ont fait 
que des droits de chasse et de pêche du domaine juridique leur cheval de 
à des fins de subsistance. La subsis- bataille. Les autochtones (on aurait 



aussi pu citer les homosexuels 
comme exemple) délaissent les 
tables de négociation politique en 
faveur des recours devant les tribu- 
naux. Ils utilisent les cours pour se 
faire accorder des droits issus de trai- 
tés ou des droits ancestraux - droits 
qui leur sont reconnus par La loi 
constitutionnelle de 1982. 

Dans cette optique, la Cour 
suprême se trouve devant des pro- 
blèmes inextricables puisqu'elle a 
souvent l'obligation de solutionner 
des situations à caractère éminem- 
ment politiques. La Cour suprême, 
derrière de simples infractions de 
chasse ou de pêche, doit se poser 
des questions concernant la répara- 
tion des préjudices passés et des 
injustices commises à l'endroit des 
Premières Nations. Depuis de nom- 
breuses années, elle tend donc à 
privilégier le chemin de la réconci- 
liation. Elle n'hésite pas à concéder 
généreusement des droits de chasse 
et de pêche à des fins de subsistan- 
ce, mais elle refuse pour autant de 
sortir de son rôle en se prononçant 
sur des enjeux plus majeurs qui 
relèvent clairement du domaine 
politique tels que la pêche commer- 
ciale ou l'autonomie gouvernemen- 
tale. 

Malheureusement, les nom- 
breux recours des autochtones 
créent chez ceux-ci un sentiment 
d’expectative. Un phénomène bien 
imagé par la course ayant succédé le 
jugement Marshall. Rien de ce qui 
avait été écrit dans ce jugement ne 
différait pourtant de la ligne idéolo- 
gique suivie jusqu'alors par la Cour 
suprême. O 



>rêts 

poifr une aventure 




Exposition internationale sur les véhicules électriques 



Samedi 14 octobre 
10 h à 17 h 

Palais des Congrès de Montréal 



Venez voir et faire l'essai de plus de 50 VÉ 
(véhicules électriques) différents. Une occasion 
unique de vivre une aventure électrisante! 



Admission au Palais des Congrès : 10 $, 
gratuit pour les 12 ans el moins. 

Renseignements: www.evs.org 
www.hydroquebec.com 
(514) 246 6665 



'Exposition vous permettra aussi de rencontrer 
des experts du monde entier et de découvrir les 
toutes dernières innovations. 





Aucun accès direct au circuit Gilles-Villeneuve ne sera 
autorisé pour les essais routiers. Un service gratuit de 
navette sera mis en place entre le Palais des Congrès 
et le circuit Gilles-Villeneuve du Parc |ean-Drapeau. 





ÇS^ Hydro 



Québec 



Exigences pour piloter: î 8 ans et plus avec permis de conduire valide. 
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Aimée & Jaguar : 
deux actrices qui.. 
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Ftlice et Lilly, un moment Je passion 



Il V o quelques armées, Lilly UJust 
(oujourcfhul âgée de 86 ans) a accepté 
de raconter son histoire au monde entier. 
Pimée S Jaguar, roman écrit par Frica 
fisher et traduit en onze longues, est 
devenu depuis un bestseller internatio- 
nal. Cette histoire vraie a été portée ou 
grand écran l'on dernier por Moi 
Farberbock dans un mélodrame roman- 
tique du même titre. 

A couse de son quasi Irréalisme, le 
sujet est puissont et attirant deux 
Allemandes, une juive et une nazie, tom- 




Ijts vraies Take et Lilly 



bent follement amoureuses dems le 
Berlin de 1943, soit ou plus fort de 
I Holocauste. Ne pas savoir qu'il s'ogit 
d'une histoire vraie, on ne pourrait y croi- 
re que difficilement Nos professeurs 
dhistoire n'ont jamais mentionné l’exis- 
tence d'une sous-culture lesbierme en 
Allemagne nazie; on nous apprend plu- 
tôt que tout le monde avait avantage à 
suivre à la lettre les ordres du führer. 
Pourtant certaines ont cherché à vivre le 
présent ou maximum. 

Cest le cas de Felice (Maria 
Schroder), une Juive œuvremt de jour 
dans la presse nazie et de nuit dans la 
Résistance ainsi que dans la communau- 
té des «girlfriends» de Berlin Dès l'ins- 
tant où elle aperçoit Lilly (Juliane Kôhler) 
ou cours d'un concert classique, elle est 
charmée, lise (Johamo UJokalek), la 
meilleure amie de Felke et l’aide fami- 
liale de Lilly, essaie en vain de raisonner 
celle quelle coche dans l'qoportement 
de son père. Felice commence à rédiger 
des poèmes enflammés, signés Jaguar; 
à celle qu’elle veut séduire à tout prix, 
même en sochant que cette dernière est 
nazie, mariée à un général de l'armée 
allemande et mère de quatre enfants. 
Après de difficiles démarches, notam- 
ment un boiser qui suscite une réaction 



presque hystérique de la port de Lilly, 
les deux femmes entament envers et 
contre tous une relation Intime. Lilly 
remet sa vie entière en question, permet 
aux amies lesbiennes de Felke cf établir 
leurs quartiers généraux dans son 
appartement et demande le divorce à 
son mari. Felke, quant à elle, s'absente 
de plus en plus souvenL jusqu'au jour où 
elle avoue à sa compagne être Juive. 




seule à apprendre la vérité. 



Deux octriœs magistrales 
Armée et Jaguar est un film à voir 
d'abord et ovont tax pour le jeu de ses 
deux actrices principales Schroder et 
Kohler sont dotées d'un charisme Impla- 
cable; elles ont d’ailleurs remporté en 
duo le prix de meilleure actrice au 
Festival International du film de Berlin 
Schroder est la plus forte des deux. €lle 
rend magnifiquement son personnage 
bien ancré de femme fatale mystérieuse, 



voire même Impénétrable. Son phy- 
sique, particulièrement ses traits camés, 
y est certes pour quelque chose. Kohler 
est également convaincante dans son 
rôle de mère de famille attentionnée qui 
découvre une facette cochée d'elle- 
même. la scène cforont laquelle les pro- 
tagonistes font l'amour pour la première 
fois est la plus révélatrice du film; le 
tremblement presque excessif de Lilly 
met en évidence la découverte d'une 
sexualité qui répond mieux à ses 
besoins parce que plus précise et mieux 
localisée. 

Questions urtvmelbs vs 
questions allemandes 

Fburquoi ces deux femmes si diffé- 
rentes sont-elles attirées l'une vers l'au- 
tre? La question persiste, lamour est 
pris pour acquis, alors que dans un cas 
eitrême comme celui-ci, il devrait être 
justifié. Peut-être que la réponse réside 



simplement dans le besoin universel de 
l'homme d’aimer et d’être aimé. Peut- 
être que dans des circonstances moins 
difficiles Lilly n'aurait pas succombé à 
ses pulsions homosexuelles. Peut-être 
que peut-être... 

De plus, la perspective historique 
n’est exploitée qu’à demi, ce qui déroute 
encore plus les Nord-Américains qui, 
ignorant les dessous de Ihisoire euro- 
péenne, ne peuvent se fier qu’à leurs liv- 
res et professeurs à la vision biaisée 
par l'océan Adaatique. Le coup d'oeil 
que jette Max Farberbock sur cette his- 
toire d'amour est typiquement alle- 
mand, cfoutont plus que le film n'est 
disponible qu'en version originale alle- 
mande avec des sous-titres anglais. 0 



Surveillez les tablettes de votre club 
vidéo pour y trouver Aimée S Jaguar. 



Myriam Wr.iut 



Mode internationale et 
diversité à l'affiche 



1 e phénomène le plus efiuogue des dernières années est 
fl aussi le plus paradoxal; le dnoche gai eüesHat engen- 
dre des bébés partout dans le monde! 

lottention portée à la culture cinématogra- 
phique homosexuelle va grandissent, et les festi- 
vals de films et vidéos qui lui sont consacrés sont de 
plus en plus nombreux. Du festival de San Francisco, 
qui célèbre sont vingt-cinquième cmversaire, à 
l'cpparition de nouvelles menifestotions en Afrique 
et en Asie, cette culture s'exporte et s’importe à un 
rythme effréné. 

Ces festivals sont d'abord l'expression d'une 
communauté qui veut rappeler quelle fait partie 
intégrante de la société en exposent cette derniè- 
re à la diversité de sa culture. Ainsi les organisa- 
teurs et les comités de sélection, loin de rechercher 
l'uniformité, opte pour une programmation hétéro- 
clite. Documentaires, comédies romantiques, ban- 
des dessinées, récits pomogrqohiques, du court ou 
long métrage, tout est possible dans ces festivals, 
à condition devoir un scénario ou un personnage 
touchent de prés ou de loin à la réalité gaie, les- 
bienne, bisexuelle ou transsexuelle. 

La vocation de ces festivals est double, puis- 
qu'ils rendent d obord visible et exhibent cette com- 
munouté, à elle-même, mais aussi au large public 
LJne pcxtie du public est donc à la fois sur et en face 
de l'écrcn, alors que l'outre cpprend sur une culture 
à laquelle elle n'eppartient pas. Ces événements 
ont donc une fonction éducative que les organisa- 
teurs doivent prendre en considération lors cfa choix 



des productions présentées. 

Il ne faut cependant pas oefolier que la culture 
gaie et lesbienne, comme le précise Aoger Kimball 
dans le UJall Street Journal, n'est pas avant tout un 
mouvement intellectuel et théorique, mais bien un 
phénomène social qui o ses irrpacts auprès du 
vaste public SouvenL il est cxrivé à des groupes, 
lesbiens ou gais, de poser des verdicts négatifs sur 
des films pour leur contenu parce qu'ils s'y 
jugeaient mal représentés, en négligeant l'im- 
portance du caractère esthétique et 
d'avant-garde de ceux-ci. Le film de 
Midi Onodero, Ten Cents a 
Dance : Parallax (1986) a ainsi 
soulevé une étonnante indi- 
gnation de la part des les- 
biennes, en partie à cause de 
trois scènes explicites Dais la 
première, des lesbiennes par- 
lent mais ne se touchent prati- 
quement pas, alors que la deuxième 
met en scène des hommes gais qui fuch 
andfuch, mais ne prononcent presque aucune paro- 
le. Ft finalement une scène hétéro se solde en une 
conversation téléphonique payante. La réaction 
des spectateurs a donc des impacts dévastateurs 
sur la reconnaissance du talent des cinéastes en 
cause, pensons aussi à Su Friedrich et Sadie 
Bennlng, qui furent furieusement rejetées à 
Amsterdam en 1991. On peut donc douter de la véri- 
table qualité cinématographique des productions 



choisies, ou plutôt de l'aont-garde de tels festivals, 
puisque les deux ne sont pas synonymes. Vbifo où 
apparaît l'importance de la résistance à l'unité de 
la part des organisateurs et des producteurs. Les 
grands films (à saveur commerciale) et les produc- 
tions plus «underground» y sont reçus d'un même 
œil lors de la sélection, afin de permettre l'expres- 
sion de la diversité. Bien que la qualité des oeuvres 
soit prise en considération, elle ne semble pas être 
à b source de telles mcxvifestotions artis- 
tiques 

(ouverture des frontières, tant 
pour le spectateur que pour le 
créateur, est donc l'une des 
caractéristiques essentielles 
du présent succès de ces évé- 
nements Le capitol culturel 
diffère grondement chez les 
spectateurs, c'est pourquoi II 
faut rendre accessible cette cul- 
ture en présentant des comédies 
romentiques américaines affichant de 
grends noms, tels que Le Morioge de mon meilleur 
a ni avec Julio Roberts qui est consolée par un 
copain homosexuel. Malgré cette nouveauté, les 
festivals demeurent orientés vers la communauté 
plutôt que vers l'industrie, et ce, partout dans le 
monde, (érotisme homosexuel est aussi un sujet 
plus exploité que jamais et qui remporte sans 
doute une des plus hautes cotes de popularité 
dens les festivals gais et lesbiens tout en s'attirant 



de vives critiques de la part de la communauté 
féminine qui s'y trouve souvent mal représentée. 

Bref, le public de tels festivals est semblable à 
n'importe quel auditoire, puisque, selon un sonda- 
ge mené par le festival de San Fraïcisco il y o 
quelques années, 80 p. cent des spectateurs hui- 
laient jamais ou cinéma le reste de l'année-, ils veu- 
lent se divertir, ils ne veulent pas être ébranlés, à 
moins que le sérieux du film ait été prévisible. Si, en 
plus, on considère que 80 à 90p. cent des produc- 
tions ne sont jouais présentées hors des cadres de 
tels festivals, on peut supposer l'eiistence d'une 
culture à part qui se démarque dj courant populai- 
re, mais qui tente tout de même une ouverture 
auprès d'une société hétéroclite et vaste. Fn fait 
depuis le milieu des années 90, cette culture et le 
courant populaire sont presque indiscernables l'un 
de l'outre. Si les médias ne semblent traiter que 
d'homosexualité en ce moment celle-ci semble hê- 
tre, pour sa part, que le fruit des médias, écrit 
Patricia UJhite ctois son essai sur le GLQ. On peut 
donc se poser de sérieuses questions sur la perti- 
nence et la transparence de ce qui nous parvient 
sur cette culture dans les médias en général. 
Limage de la grande fofolle plus précieuse qu'une 
femme et plus ridicule qu'un homme nu en talons 
hauts évoque bien l’ignorance dans loquelle nous 
baignent les médias Les festivals gais et lesbiens 
du monde se veulent donc, de plus en plus, des 
lieux de réconciliation des modes cf expression 
hétérosexuels et homosexuels 0 



«tout 

est possible dons 
ces festivals, à condi- 
tion d'avoir un 
scénario ou un person- 
nage touchant de près ou 
de loin à la réalité gaie, 
lesbienne, bisexuelle 
ou transsexuelle.» 
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Mario Peluso 
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d'm ben albin pqp pair lœ inoariiticrnels de ‘J^rtfflE* Sfo iry BV i] f i 



Mario Peluso 

X m milia de la nsureaté, dns ai drop de blé d'irfb, ai 
prenait dire gie ça s'écouta. Il fait l'acuar, Mirin a>1im s'im- 
posa sur la soôre di raœte: Cbispo, suivi de Kadn Itant, ponc- 
tué di souffle <fe Desjardins (subtilité, raison d'être des prpre; et 
pâmai vraie en nains) et cfe je ne mis grJ nfrprt-nir p ce élidés, 
prdsblcnait intitulé «Ftenule sucœasivç de snoods instantanés 
pour l 'auteur-caipom tasr-interprite m iranqje cBnqpiiaticn». 
(■brio Efelreo réussirait pxbablarent raient dns l'édition (peut- 
être m petit tramai d'instruction Jfer dîmes) , parce qse, ques- 
tion iiroetion, en rcpeaaara! the aaçtiai: la piAe Jaiais, 
œ3y-listoning rrélamliqje nais ocnhi0n suipmant, surtout 
cçks cMiir éocuté la plaider ©irait Bi pleine noioaur, sur un 
bock français-englais qâ, frnelflirrt, re dit pas grand dure <fe pli^ 
gB les damns d'Éric tipointe. Ibis puisgre œt album est déjà 
sur le marché dpuds oadl, l'albun g pre* qr'il fiera le bxheur das 



nais çp'œtre tsrpe il trouvera pmnim A^se-Mariu Rüilin 



Mvhiam Webb 



E «s fans de tip hop 6 IlkCiL 1 IDeWenart que uous Ses tous supposés auoir tramé m appartaretlailuos 
œckcoursdcsmmeauciiiexâniefin'estpréiAidVilesdeuxoutrofsprodiâinesseinâÉies.c'estlTKu- 
* sortir et de fêler, «or uoid notre petit calendrier des événements et soirées tip hop à mortréâL 

Disques «Lyrically Bcposed» di groupe nentrea- 

*Le troisiàTE albin de la série lais Cfarure Diarrèr ^ r; rl a été ajaté la 

Æizatutazz œ Ouru, qai dm dns le hip pièce «O.erdose Maie*. À mter, les per- 

hrp pire jazré et relax, ait cette semaine. fonranoes di DJ A-Tdal; qui réussit tou- 

Loirs dux Gccellaits premiers albums jairs a dxer dmre des dïnacns di grcu- 

coiptaiait du c pl la ta iraticns œ 1C Solær, pe de «scratchs» incroyables. 

Ctnald Eyrd, et Branfcrd Jhrsalis pour le *L'alhm di prodxteur d'ure ds dan- 
prcmier diaque et œ Jerdrouai et 1-1- 'Sell sens de Brasdimk, DJ Serious, œt main- 
Ufegaxello pour le daidtme. tant dirrrriihle. DJ Seriore est bien ami 

•La carpngüe ce disqjî ài LtCillois pour sa prediction sur la dansai 

«Rçped» avec le jeune 10101013 D- 
• Sisive. DJ Sericre a a mi tranillé a.ec DJ 

Grcuch, L'il Jazz et gnlgm-uns ds 
npilleurs DJs cmdiais à r&terieur de 
1-tntréal . 

•rhfin, «Mn's your Eaddy», le mix- 
■ - r „ tape de Siirohlak de Erass r Arides, qii 

deaait antaiir ds inflimrs arel, furk et 
hip Irp ært rgilorrnt œ nois-d. 



Spectacles 

•Dns le cadre de la sertie de l'album 
Jazaratazz 3, les Braaters sur le hn pied 
se produiront au H-ÎJ légastore (Ste- 
catherine) aijourd'hii, 3 octccre, dès lQi. 
Os prdàts giatuits de Triple 5 Seul et 
Guru (œïirldjDe?) y seront distribuas. 

•Dur ceux qui ait manqué l'évimiait 



D^c Cre ærtira ceuk 12 pans, soit celui 
ds Ibrcntois Brasd-tnk intitulé «Live 
Oràaal» et une rôéditiai de l'album 



Bladaliuiar œt été ai rfcscival de jazz, 
sachez qje rœ anis de la regioi de Sn 
Bandai) ærcnt de retour le jeuii 12 ocoo- 
tru ai Club Sera (1255 St-Lxmst, hilletE- 
rie: (514) 790-1011) . 

*Qi est toujours rare nouvelle di grou- 
pe Jurassic 5 qii cbeait rorrralomit æ 
produire œ mois-ci à Mntréal ai caipa- 
giie ds Beat Jurides. M,stère! ! ! 

Clubs 

•Le Ibkyo (3709 St -I ai irait) présente 
tore les irardis, sa faneuse soirée Barœ 
aniné attre aitre par le DJ IR-Qie. Ch peut 
y douter di hn hip bp pas trop jigg/ ni 
trop -triergrouid. 

•Chaqre vrdradi rondez-vous aux soi- 
rées Brass ftrrides di Elizzarts (3956A 
St-Iarrait) . 

•Ds smedis, le mst c'est la soirée 
Classic SatuiKHjS ai Istori (4€6 Ste- 
C&therine 0.) où DJ I-fena, un DJ très talra- 
tuorc qii aime jouer cbs sélectiais pire 
indergrourd, s'éclate avr le scratch. 

\tre n'avez aucune raisen de passer un 
notais mais d'octobre, sauf si un cfe ces 
évôioTaits est amilé, chose fréquente 
chez nos, pawres Moitréalais... fdsaez un 
bnnoiis. 0 



2 I/I/S 
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Un peu du hip hop 
en octobre 
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Rock, r majuscule 



T buii 
SOI 



es les quaülés d'un bon spectacle de rock étaient présentes pendant le concert de Trans Rm 
samedi derier au Cabaret. La musique étai énergique; bruyante; et la foule bougeât. 



Ce qui a plû le plus était que les trois 
membres saiiant de Trans Am ont dorme 
l'impression qu’ils s'amrsaient autant que 
les spectators. Sebastien Thompson, le 
battoi litra-agile et hyper-puissant du 
gape, a attire le plus d'attention. Non 
soiment a-t-il joué avec une precision et 
une vitesse fracassantes, mais il a aussi 
maître un gand sens de Humour en 
parodiant les gestuelles des battais 
heavy metal des armées 80. 

Trans Am a surtout prescrite des pie- 
ces de son nouvel album, Rod lino, tau 
cinquième depuis 1996. Ce dernier sem- 
ble être en continuité natuelle avec revo- 
lution appartenue des giatre albums, pre- 
cedents Canne su ta premier disque 
(intitule simplement Irans Am), larr 



musique reste presque entièrement instrumentale. la combinai- 
son inique d'influences d'heavy-metal classique (MetaDica, Black 
Sabbath), de rock progessif et de l’etactropop allemand 
(KraftwoK Cluster) restent toujeus au ccoi de tau rrusique. 
C'est sut out l’aspect ékxtromgie qui a vraiment subit un diarv 
gement important. Ils ont abandormû tas survies mélodies d'un 
seul davier Casio (tel qu'on peut adreter au Canadian Tire) pou 
de l'équipement électronique plus sophistiqué, produisent un 
éventail de sons beaucoup plus vastes et subtils. Leurs pieces 
sont maintenant plus complexes et pkrs varies, tout en ediapant 
aux étiquettes prétensiaiscs td grc «post-rock» ou «matfHock» 
associe trop souvent avec le rock iiitiunental daupudfui. C'est 
néamoins dommage que Trans Am n'aitjata aucune pièce du pre- 
mia album 

la musique de Trans Am n'est peut étie pas révolutionnaire 
- smart parce que toutes taus influences viennent du passé. 
Mais, en écoutant tau spectacle, ai commence waimait a se 
demanda si 1e rock est une forme de rrusique aussi «morte» ou 
«passée» que certains «experts» l'affirmertQ 
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Daniel Desciiênes 



YOU’RE SOOO... 
GORGEOUS ! 



Ilpurquoi les doyens américains se désrtéresstrt-is de la campagne prësidentieae? Pânx que les grosses légumes de (a 
l^rue du nv à Iktu York fi(n)ancert les deux partis établis, l’ftmétican moyen se sait incompris, écrasé par les tobbtjs, 
I dominé par ceux qui ÿachèterA les derners habits à lâ mode. Busti (artuste ou uégétai en franr^is) et Gore (sângtant ou 
dégoûtant) soulent, entrassent fépoust, promettent sans fin, mats quelle ute mènent-ls quottfememenl? 



Dans Amaican Psydo (qui se dérarle en 1986), Bret Easton Elis montre 
que, du côté do «carx qui décident», la vacuité et la corruption sait les règles 
d’a. les soirées dans tas restauants a la mode et chers prévalait et les après- 
soirées dans les bars tas plus diics sênsuivait canine uie routine propre a 
tous les distingués New Ycrkais. Evictemmait, ai s'abonne au gym Xdusivc 
(cinq mille dollars la carte de membre), on a une Amex platine et une admira- 
tion sans bancs pou Reagan, ai sniffe de la coke, et, quand toutes ces fadai- 
ses amiiait, ai déviait Mr. Hyde. 

Patrick Bateman, le tueu en série (et narrateu), inquiète. Il veut tout pos- 
séda, domina. Il se vautre dans me élégance primaire, caiformiste, qui n'a 
nai de celle des dandys par exemple (qui se pavanaiait tout en faisant de 
l'élégance uie provocation), les descriptions du roman s'arrêtent tenement 
scuvait aux marques de vêtemait, aux technologies les plus récoltes qu'il 
saa un détar obligé par tout liistaien qui s'mtôressaa a la mode des 
années 80 ! Sans blague, Ellis dépeint avec un luirai faoce me Améngre 
d'autosatisfaits, tel Falardeau dans Le temps des bouffais. Et comme 1e dit si 



biai ce même Falardeau dans un autre film: «Y l'ont-tu l'affaire, les Amancains». 
A la lumière du récit de Ellis, cette phrase est a prendre littéralement ! 

Il faut de la patiaico par lire certains autres épisales superficiels. Les 
agios sanglantes s'étendait su des dizaines de pages et les baises avec les 
prostituées sait lacaitées dans les moindres details avec force plaisir du nar- 
ratcu qui y voit biai six une façon efficace de se valaisa; en plus d'etre ndie, 
beau et inisde, il pafaine sexuellement. Et même si Batanan s'emballe a pro- 
t ,pos de Gaiesis, des Misérables, ai sait qu'il est m con de panière. « [J'ai 
loué] m film français, dit-il, auquel je riai absolument non compris, mais que 
j'ai neanmoins trouvé assez élégant ». Il est inculte, mais canne les femmes 
qu'il côtoie lui disent qu'il est gageais », il s'ai branle. 

Si ai ai était resté a cela... N'oubliais pas, cepaxlant, que le ranan a 
provoque une levée de baidicrs diez les féministes et que le premia Cditeu 
a même refusé de le publia malgô une avance comptant de trois cent mille 
dollars ! Pargioi ? Probablcmait â cause des scènes de nutation ignobles 
d'êtres humains, de la sarmissiai de la lamie aux goldai boys, de Ihano- 



phobie, rli mépris de la pauvreté et de l'ambiance d'immaalité qui baigne ta 
roman complet. Retains, s'abstenir. 

Bret Eastai Ellis n'est pas le margiis de Sade, Balaam n'est pas mav 
sieu Dutxxxg. Dieu est mat depuis laigtemps, contre qui ai quoi les rdies 
parvait-ils se révolta désormais, puisqu'ils ont tort pou a», même les lois ? 
En fait, si ce ranan dat un jai être utile, il saa considéré canmo aie diatri- 
be caitre le capitalisme sauvage et son enfan ta (Jus illégitime : le dite des 
apparaiœs.0 

EASION [LUS. DRü, American l'spio, Editia-u du Seuil : /Tins ccH 

Romts. 1998, 5 13 pages, finition originale 1992 dwSalvy Editais. 
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quand le processus est une partie de l’art 
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E iemaine, les extrêmes sont à Itwnnetr. En quoi vous déledez-wous de [Mill? 
; quelle est en même temps cette haine qui, du plus profond de uos entrailles, 
force è pleurer de dégoût sur les murs gris de votre institution? te micro vous 
est tendu, chers campussiens. Place à la spontanéité. 



Le top à McGill: 
Les profs de philo. 
Bartek (il me fait à 
manger). Le campus 
vert. Le pire à McGill: 
Les étudiants sont 
froids. Ce sont des 
clubber people, diffici- 
les d’approche. 



VOX POPULl RÉALISÉ PAR CÉLINE FURI 

lt Bartek Komorowski 



Le top à McGill: 
L’ouverture des gens sur le 
monde: c’est un plus pour 
ceux qui comme moi font 
de la recherche. Le pire à 
McGill: Les gens dans la 
guérite de stationnement 
[à l’entrée sur McGill 
College] devraient avoir 
plus d’information à don- 
ner sur où aller s'inscrire 
[aux programmes d'étu- 
des]! 



Le top à McGill: 
C'est à Montréal! C'est 
une éducation plus 
conservatrice, pas trop 
libérale. J'aime cette 
structure traditionnel- 
le.Le pire à McGill: 
L'administration lente, 
les files d'attente, les 
factures que je reçois 
pour des trucs que je ne 
connais même pas... 



Jordan, Philosoph 



Le top à McGill: Dans 
les universités onrtariennes 
(U of T, Université 
d’Ottawa), les étudiants 
sont presque tous du 
Canada. Ici, il y en a du 
Zimbabwe, de ia Jamaïque, 
de Floride... Le pire à 
McGill: Les frais différen- 
tiels; pas parce que les 
Québécois paient moins 
cher, mais parce que les 
Français paient moins cher. 



Adam, Honours 
Littérature anglaise-Uq 



1 Marcellin, futur étudiant au 
post-doctorat en Economie 
sociale et sanitaire en Afrique 



Le top à 
McGill: Le beau 
campus! il est 
près de tout, et 
immense, donc 
on n'est jamais à 
court d'endroits 
pour chiller. Le 
Frosh aussi est 
génial. Le pire à 
McGill: Les clas- 
ses bondées. Le 
transport depuis 
le West Island. 



Dave Grcenuvod (anglo), Science 
politique- je année 



Le top à 
McGill: Les 

gens! Le pire à 
McGill: Rien... 
McGill est par- 
fait!! 



Le top à 
McGill: Le nombre 
d’étudiants interna- 
tionaux. On est 
exposés à différen- 
tes cultures, c'est 
très intéressant. Le 
pire à McGill: Qu'il 
n’y ait pas assez d'é- 
tudiants qui sortent 
du ghetto pour aller 
voir ce qui se passe 
en dehors de leur 
université anglo- 
phone. 



Mattew, Psychologie- tère année 



Jorge, Sciences économiques-je année 



Le top à McGill: Le 
Frosh! Le pire à McGill: 
Le manque de fonds en 
général: les édifices 
sont défraîchis, les pro- 
fesseurs s'en vont, et 
ceux qui demeurent ne 
se préoccupent pas des 
étudiants. Tout tourne 
autour de l'argent. 



Le top à McGill: La 
bière! Le pire à McGill: Le 
département d’espagnol: 
il n'y a pas assez d'argent, 
pas assez de cours de lan- 
gues, trop de littérature. 



Jospelt, Science politiq ue-qe année 



Una, j ans en Science poli 
tique, maintenant exilée à 
Concordia 



Emily, B. A. Langues modernes 




EÛ I $1 



Sophie, Littérature anglaise-Uj 



Le top à McGill: 
Les gens, professeurs 
et étudiants. La situa- 
tion du campus. Le 
pire à McGill: 
L'administration. Il y 
a tellement d'étu- 
diants, et pas assez de 
personnes pour tout 
organiser. Les répon- 
ses aux demandes 
d'inscription pren- 
nent souvent des 
mois à arriver. 




Michelle, Etudes culturelles U) 



Le top à 
McGill: C'est sti- 
mulant intellec- 
tuellement . 
Certains profs 
peuvent être 
bons... Le pire à 
McGill: C'est éli- 
tiste et snob. Ça 
m'énerve. 




Christopher, Littérature anglaise- 
je année 



Le top à McGill: La 
vie sociale, tous ces gens 
dehors sur le campus. Et 
quel campus! Le pire à 
McGill: Les coupures au 
département d’anglais. 
On n'a accès aujourd'hui 
qu’à la moitié des cours 
offerts à l'époque où j'y 
suis entré, il y a 4 ou 5 
ans. Je viens d'Ontario, 
alors je paie beaucoup 
d'argent pour une éduca- 
tion médiocre. 
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Julie Chêne 



LE MYSTERE 

s 

EUROPEEN 



C inquante ans après le pari fou lancé au lendemain 
de la Deuxième Guerre mondiale qui était d’unir 
économiquement puis politiquement l’Europe, 
l’Union Européenne prend possession de la scène interna- 
tionale et fait parler d’elle. Avons-nous tous la même notion 
de celle-ci ou sommes-nous juste tombés sous le cliarme de 
cette nouvelle Europe? 



Seriez-vous capables de décrire 
en une phrase ce qu'évoque pour 
vous l'Union Européenne (UE)? Si 
vous ne pouvez le faire, rassurez 
vous , vous faites partie de la grande 
majorité de la population qui reste 



Faut-il le dire, parler de l'UE est à 
la mode ces temps-d. Encore faudrait- 
il savoir de quoi Ion parle. C'est pour- 
quoi cette conférence était dédiée à 
clarifier deux notions cruciales quant 
à la compréhension de cet union: la 
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perplexe devant le concept. C'est 
justement cette complexité qui était 
le thème de la conférence de jeudi 
dernier organisée par l’AÉUM et inti- 
tulée «L’Union Européenne, un 
puzzle intellectuel: les éléments 
fédéraux et confédéraux dans l'inté- 
gration européenne». Cette confé- 
rence, animée par le dynamique et 
passionnant professeur Michael 
Burgess (professeur en science poli- 
tique ainsi que directeur du centre 
d'études européennes), s'est donc 
efforcée d'apporter des réponses aux 
énigmes posées par l'UE. 



notion de fédéralisme et de confédéra- 
lisme. L'UE est-elle une fédération (une 
union de plusieurs états en un seul état 
fédéral) à l'image des États Unis ou est- 
elle une confédération (une union de 
plusieurs états s'associant tout en gar- 
dant leur souveraineté nationale)? À 
l'image des États-Unis, qui ont fait l'ex- 
périence d'une transition de confédé- 
ration à fédération de 1789 à 1865, il 
serait facile de visualiser l'Europe 
comme une fédération qui essaierait 
de marcher dans les mêmes pas. Mais 
selon le professeur Burgess, cette com- 
paraison n'est pas acceptable pour la 



simple et bonne raison qu'il serait 
inimaginable de concevoir l'UE 
comme un état centralisé. L'UE n'est 
pas une fédération, car on n'y trouve 
pas une centralisation du pouvoir sem- 
blable. Pour reprendre les mots du 
professeur Burgess, elle serait plutôt 
«une branche distincte du fédéralis- 
me». C'est pourquoi la vision d'une 
Europe confédérale séduit beaucoup 
plus l'opinion publique. Cette image 
utopique d'une association de plu- 
sieurs états qui s'unissent tout en gar- 
dant leur identité culturelle et leur pri- 
vilèges est beaucoup plus rassurante. 

Mais cette étiquette ne satisfait 
toujours pas l’esprit critique du pro- 
fesseur qui s'inquiète du revers péjo- 
ratif associé à la notion de confédé- 
ration. «Le terme confédération est 
un terme qui désigne un état faible, 
en phase de transition et qui est sou- 
vent prédestiné a une mort lente». 
Sinon comment expliquer cette 
course au fédéralisme qui a marqué 
l'histoire de la plupart des pays 
d'Europe? Le débat entre confédéra- 
tion et fédération a touché à beau- 
coup de sujets, qui seraient trop 
complexes d'exposer dans leur tota- 
lité. L'accent a surtout porté sur une 
nouvelle notion décrivant avec plus 
de justesse l'Union Européenne: la 
notion d'union néo-confédérale. 
Cette nouvelle forme d'union serait, 
selon le professeur, beaucoup plus 
adaptéeà l'UE que les deux termes 
tabous précédents. Bien que l’UE s’a- 
ligne derrière la logique d'une 
confédération, elle fait preuve de 
beaucoup plus de puissance que 
cette étiquette ne le lui permet. 
D'un autre côté, l'Union Européen 
ne peut être qualifiée de fédération 
pour la simple et bonne raison qu'el- 
le n'est pas centralisée. L'UE est bien 
une entité unique, une nouvelle 
forme d'union qui ne trouve pas son 
semblable dans le passé, mais qui le 
trouvera sûrement dans le futur 
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puisque déjà plusieurs regroupe- 
ments d'Êtats s'acharnent à calquer 
leur modèle d'intégration sur celui 
de l'UE (Mercosur, par exemple). 

C'est en jonglant entre ces deux 
termes, sans vraiment en trouver un à 
sa mesure, que l'UE a créé la confusion 
dans l'opinion publique ainsi que 
dans les théories politiques s'achar- 
nant à dompter cette Europe rebelle. 
Comme l'a dit notre conférencier: 
«aucune théorie politique ou scienti- 
fique ne peut capturer la complexité 
de l'Union Européenne». Il est amu- 
sant de voir à quel point l'UE passe au 
travers de tous les filets tendus par les 
spécialistes de relations internationa- 
les qui s'acharnent à l’analyser, depuis 
sa création en 1951. Qui aurait cm 
plausible ce projet fou lancé par 
Monet au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale d'unir des pays 
d'Europe sortant d'un siècle marqué 
par deux conflits mondiaux, en une 
union économique, puis politique? 
L'avantage de l'UE, est que ce n'est 
pas une entité fixe, rigide, mais qu'el- 
le se plie plutôt à la conjoncture et 
devient méconnaissable d'années en 
années. Ainsi, l'UE d’aujourd'hui n'a 
rien a voir avec celle imaginée par 
Monet dans les années 50, qui était 
surtout destinée a rétablir la prospéri- 
té économique de l'Europe après le 
désastre mondial. C'est à Amsterdam 
le 1 novembre 1993 que l'UE pris un 
tournant politique en se transfonnant 
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en un «préambule, une nouvelle étape 
dans la construction d'une unité dans 
le peuple européen". C'est à cette date 
que le terme de peuple européen fai- 
sait pour ia première fois son appari- 
tion sur la scène politique internatio- 
nale. 

Mais bien que l'UE ait fait ses 
preuves, nombreux sont ceux qui 
montrent du doigt non seulement la 
manière dont a été abordé la confi- 
guration de l’UE, mais aussi l'essen- 
ce même de cette union. Une phrase 
frappante a été prononcée lors de ia 
conférence par un critique d’un des 
pères fondateur de l'UE: «Monet a 
eu l'honneur de construire l'Europe 
et la grande responsabilité de la 
construire mal». L'Europe se voit 
aussi accusée de ne pas respecter la 
souveraineté de chaque état (mais à 
quoi sert concrètement la souverai- 
neté de chaque état) et de ne se pré- 
occuper que d'intérêts purement 
économiques ou encore de tendre 
de plus en plus vers une destruction 
des cultures pour imposer une cultu- 
re de masse. 

Ces critiques ne pourraient-elles 
pas être le résultat de frustrations 
dues à l'incapacité d'analyser ce suc- 
cès européen. L'Union Européenne 
de Monnet serait donc non seule- 
ment un puzzle intellectuel, mais 
aussi, selon le professeur Michael 
Burgess, «la victime de son propre 
succès». 0 
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